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(c) CICAD
On attribue le copyright de l’abject slogan, qui, en russe, se lit au complet comme « Mort
aux juifs, pour sauver la Russie », aux membres des Cent-Noirs (ou Centurie noire), un
mouvement nationaliste et monarchiste d'extrême-droite apparu dans l'Empire
russe pendant la révolution de 1905, ou à Nestor Makhno, fondateur de l'Armée
révolutionnaire insurrectionnelle ukrainienne qui, après la révolution d'Octobre et jusqu'en
1921, combattait à la fois les Armées blanches tsaristes et l'Armée rouge bolchévique. En
l’occurrence, la provenance importe peu, ce qui compte c’est le caractère insubmersible de ce slogan
qui remonte toujours à la surface dans les moments de crises tels. Les points de suspension
remplacent le mot la « Russie » car ceux qui ont besoin d’être sauvés varient tandis que ceux qui
doivent être rossés restent les mêmes. En Russie comme en Suisse et dans tous les pays qui se
veulent civilisés, pareils slogans et les actes qui les accompagnent sont considérés comme criminels
et donc punissables. Hélas, il n’est pas toujours possible de trouver leurs auteurs. En tant que
rédactrice de Nasha Gazeta, j’avais reçu l’invitation à la conférence de presse de la Coordination
Intercommunautaire contre l'Antisémitisme et la Diffamation (CICAD), qui s’est tenue hier, online, au
Club suisse de la presse. Quelques jours plus tôt cette organisation avait justement dénoncé deux
actes antisémites récents. Le 30 janvier une femme avait déposé un paquet de lardons et un cochon
en peluche devant la synagogue de Lausanne, fermée au moment des faits. Une brève dépêche de
l’ATS a relayé que la Ville de Lausanne avait fermement condamné cet acte par la voix du conseiller
municipal Pierre-Antoine Hildbrand, en charge notamment de la sécurité, qui disait avoir éprouvé « un
sentiment de répulsion » en l’apprenant.



(c) CICAD
Quelques jours plus tard une situation semblable s’est produite à Genève. Le 3 février une autre
femme voulait souiller les portes de la synagogue de la Communauté Juive Libérale avec des tranches
de porc avant de les jeter vers l'édifice. Le communiqué distribué par CICAD à cette occasion souligne
que « cet incident est loin d’être anodin car il n’est pas sans rappeler la Judensau (littéralement en
allemand : « Truie des Juifs ») terme utilisé pour désigner des motifs animaliers métaphoriques
apparus au Moyen Âge dans l’art chrétien anti-Juifs et dans les caricatures antisémites presque
exclusivement dans les pays de langue germanique ». Nul besoin d’être théologien pour comprendre
que l’usage du cochon envers les juifs et surtout devant la synagogue ne vise qu’un seul but – leur
humiliation.  Peu après l’annonce de la conférence de presse de CICAD, un autre incident du genre a
eu lieu, cette fois c’est la synagogue de Bienne qui a été profanée : une croix gammée, des slogans
«Sieg Heil» et «Juden Pack» ont été gravés sur sa porte à l'aide d'un objet tranchant. Le Conseil
municipal de Bienne et le Conseil-exécutif du canton de Berne ont fermement condamné cet acte de
vandalisme. Plaintes pénales et investigations sont en cours, la « belle de Lausanne » a déjà été
identifiée. Par ailleurs, nous n’avons observé ni manifestations de soutien des juifs en Suisse, ni
discussions sérieuses dans la presse locale bien que plusieurs media ont relayé les faits. Il semblerait
que l’écho du passé colonial (qui touche peu la Suisse) ou le problème de la burqa (portée par
quelques dizaines de femmes seulement, selon les statistiques) préoccupent davantage que la
tranquillité de milliers de concitoyens habitant sur le territoire actuel de la Confédération depuis le
13ème siècle et ayant obtenu il y a un peu plus de 150 ans l’égalité des droits. On se demande
pourquoi ? Hier donc, le Président de la CICAD Alain Bruno Lévy et son Secrétaire général
Johanne Gurfinkiel ont présenté le rapport annuel dont les auteurs observent une hausse



significative des actes antisémites en 2020 : +41%, 147 cas en tout. Heureusement, selon
les orateurs, trois cas seulement peuvent être considérés comme graves, la plupart se
passant sur les réseaux sociaux. En même temps, les intervenant ont tiré la sonnette
d’alarme sur la banalisation des faits historiques et ont cité à titre d’exemple les propos
d’un Monsieur en Valais qui compare l’introduction potentielle du passeport de vaccination
avec le régime d’un camp de concentration. 36% des actes recensés en 2020 concernent
les théories du complot juif et l’obsession récurrente de trouver des juifs “à la manœuvre”,
complotant pour nuire à l’humanité. Il paraît évident que la crise sanitaire mondiale
accentue cette phobie, tout comme au Moyen Age quand les juifs étaient accusés d’avoir
provoqué la peste. Les antisémites de nos jours peuvent trouver des « sources
d’inspiration » dans le succès vaccinal d’Israël, dans l’initiative anti-burqa suisse, ou bien
dans la nouvelle loi française contre la radicalisation. Tous les prétextes sont bons. En
Union soviétique, circulaient des satires antisémites en vers du genre « s’il n’y plus d’eau
dans le robinet c’est que les juifs ont tout bu ».  La Suisse comme la plupart des pays
européens, a sa propre « histoire juive » dans laquelle on trouve des bourreaux et des
justes. Je salue tous les efforts entrepris par le gouvernement suisse pour le rétablissement
de la vérité et de la justice, ainsi que la décision des autorités de Genève d’ériger un
mémorial aux victimes de la Shoa – il était temps. Il est évident qu’un cochon en peluche
n’est pas une bombe et que personne, dans les rues suisses, ne scande le slogan cité au
début de ce texte. Du moins pour l’instant. Néanmoins, les actes terroristes qui se sont
produits en France durant ces dernières années ont rendu les juifs en Suisse vulnérables, ils
sont devenus « un groupe à risque », dont la protection reste la responsabilité de l’État.
Toutes mes connaissances juives en Suisse qui appartiennent au groupe d’âge moyen ou
encore plus jeunes m’ont affirmé n’avoir jamais senti les effets néfastes de l’antisémitisme
dans ce pays. Pourvu que ça dure.
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